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ANALYSE 


DU PETIT NEPT 

A N G L O I S 

Ou Je la Carte Marine ; contenant lu Côtes des Royaumes 
d'EcoJJe & d'Irlande. 

L Es Anglois ont oublié beau- thentiques \ pour atteindre à une 
coup de détails Géographiques plus grande précifion, il a fallu'y 
fur leur Pays. Malgré ces fecours avoir égard. Jai choili l’hypothéfe 
abondans, il eft encore bien dif- qui m’a paru la plus vraifemblable, 
ficile de faire de ces divers mor- celle qui favorife davantage les 
ceaux , un tout exaét dans chacune longueurs mefurées de divers de- 
de fes parties. La perfuafion dans grés du Méridien , ainfi qu’on le 
laquelle je fuis , que leurs travaux verra dans l’analyfe d’une Carte 
Géographiques ne rendent point de la Mer Méditerranée , que j’ai 
encore fuperflue toute recherche drelTée avant celle-ci. En ce cas 
fur ce fujet, m’a fait entreprendre le diamètre de l’équateur terreftre 
la Carte dont voici l'Analyfe. eft à l’axe , dans le rapport de^i 5 + 

à 15 ; j St les degtés du Méridien 
A r -ji c l 1 I. croilfenten allant de la ligne équi- 

Projeclion de la Carte. ' noïiaIe Y ers 1>un ou J l ’ au " e P ol , e » 

comme les quarrés des finus de* 

Les Carres , fuivant la projeétion latitudes. Cette loi donnée parla 
de Mercator , font celles dont les théorie, a encore l'avantage de 
„ Navigateurs font un plus fréquent cadrer mieux qu'aucune autre, 
ufage. Ils y pointent leurs routes avec les degrés mefurés. 
avec facilité i parce que les airs ou Selon cette fuppofition , voici 
rliumhs de vents qu’on fuit tou- une Table qui contient i°. Les par- 
jours à la mer, s’y repréfentent par tiesMéridionalesoulatitndescroif- 
des lignes droites : propriété com- fautes de degré en degré, pour 
mode, & qui m’a fait adopter cette l’axe du Méridien qui traverfe les 
projeétion. Mes Britanniques. i°. Le même 

, L’applati iTement de la Terre arc du Méridien exprimé en mil- 
vers les pôles érant aujourd’hui les ou minutes de l'équareur. 
démontré par les faits les plus au- j°. La valeur du degré de chaque 

A ij 
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parallèle aux différentes latitudes 
comprifes dans l'étendue de la 
Carte. 
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Les patries Méridionales de cette 
Tiblî , que l#e JuLxrin» euipluyonr 
pour calculer les routes obliques » 
m’ont fervi à divifer les Méridiens 
de la Carte , qui fait l'objet de cette 
Analyfe; puis j’ai donné 60 milles 
ou minutes de l’équateur à chaque 
degré des parallèles , ce qui fait 
toute la projeûion. Les arcs du Mé- 
ridien , compris dans la même Ta- 
ble, font utiles aux Pilotes, pour 
évaluer en milles les différences 
en lacitude ou les routes du Word au 
Sud. A l’égard delà valeur abfolue 
des degrés des parallèles , aufli con- 
tenue dans la Table , elle fert à ré- 
duire en milles , les différences en 
longitude, ou les routes courues de 
l’Eft à l’OuefL 


A RTlfll IL 
‘ Côte Méridionale d' Angleterre. 

Afin de difpofer les différentes 
parties des Côtes d’Angleterre 
d’une manière convenable , tant 
entr’ellcs qu’à l'égard du Ciel , je 
fuis parti de Calais , déterminé de 
pofitiop , par les triangles mefurés 
en France. MM. de la H ire Sc Pi- 
card ont trouvé par la Trigono- 
métrie , que la diftance entre Ca- 
lais 8c Douvres eft de n à i 3 
milles Géométriques ou de 60 au 
degré. La latitude de Calais efl de 
5 o° 57' , 5. & fa longitude eft de 
o° , 19' à l’Occident de Paris. Dé 
plus, la hauteur polaire de Dou- 
vres a été donnée par M. Defpla- 
ces , de 5 1° 6 , & nos Aftronomes 
l’ont calculée , d’après les triangles 
pour la Carte de France , de 5 1 0 » 

7', 8. Avec l’aide de ces données, 
on trouve la longitude de Douvres 
4 o r“ï oc environ z z . 

De la pofition certaine de Dou- 
vres à Beaki-hcad , la diftance dédui- 
re, comme les fuivanres , d’un-grand 
nombre de routes de navigation , 
eft de 4a milles de 60 au degré, Sc ( . 

la hauteur de ce Cap eft de jo°47'. {t* 

De-là à Selfey, il y a 40 milles, ÇTjr../ * 

8c la latitude de ce point, obfervée ' 

par plnfieurs Navigateurs, eft de 
50° 4a'. Entre Selfey Sc Portland , 
on compte milles, Sc la hauteur 
polaire du Cap le plus au Sud de 
cette Ifle , eft de 50° 3 1'. De Port- * y 
land à Star point , le trajet eft de 
j 3 milles, Sc la latitude de ce Cap 
eft de yo° 7'. De-là au Cap L'isard , 
l’efpace eft de 61 milles j la hau- 
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teur de ce Cap a été donnée par le 
Doéteur Halley de 4g 0 54' , Sc on 
la fait monter à 49 0 59' dans l’ou- 
vrage Anglois intitulé ( The Mari- 
ntrs new CaUndar. ) J’ai pris un 
milieu entre ces indications. Cette 
pointe remarquable eft trop élevée 
dans la plupart des Cartes , où 
elle furpafle 50° de plulieurs mi- 
nutes. 

Par les moyens qui précédent , 
Sc que je crois sûrs, le Cap Lizard 
tombe par la longitude de 7 0 $8'. 
L’ouvrage Anglois que je viens de 
citer, la donne plus force feule- 
ment d’une minute. Quoique j’i- 
gnore fur quel fondement cette 
longitude eft appuyée dans ce Ca- 
lendrier, comme elle eft confirmée 
par les-diftances , je ne puis m’em- 
pccherd’y avoir confiance. On efti- 
me zi milles la route comprife 
entre la Cap Lizard & Land' s-end , 
& la latitude de ce point eft de 
50° 6'. • 

J’ai déterminé les principaux 
points de la Côte du Sud d’Angle- 
terre en confommanr ces diftances 
fur les dircéfions indiquées par les 
latitudes. Les détails de la Mer , 
& les (inuofités du rivage provien- 
nent des meilleures Cartes Mari- 
nes Angloifes, artujetties aux points 
dont on vient de difeuter la pofi- 
tion. On ne s’eft pas meme borné 
aux Cartes Marines de cette Na- 
tion. On a suffi fait ufage de leurs 
Cartes Terreftres les plus eftimées: 
telles font celles de MM. Ogilby, 
Werman Moll , Senex , Kirchin , 
Spécd, Lea d’après Saxton, fiowles , 
Roccjue, &c. 


:î 


A K. 7 I C l-E III. 

Cotes Orientales d’ Angleterre £rcf E 
eoffe avec les //les Orcades if 
Shetland. 

J’ai recueilli , fur certe vafte 
étendue de côtes, un très grand nom- 
bre de diftanîgs bien liées, avec 
leurs direétions : je les ai comparées 
avec une chaîne de routes , Sc U 
direéfion de chacune , qu’avoit re- 
cueillie le célébré Géomètre , M. 
Mac-Laurin. Comme il feroit fù- 
perfiu de rapporter ici les diffé- 
rences en longitude & en latitude» 
avec les routes & les angles qu’el- 
les forment , ces chofes étant dans 
une dépendance réciproque , je me 
contenterai d’inferire dans la Table 
fuivante les efpaces conclus , avec 
les longitudes & latitudes qui en 
rcfultent. 


Table de la dijlancc , «ivre la lon- 
gitude Cr lu laeltuJc des princi- 
paux points de la Côte Orientait'^ 
d'Angleterre & d' Etoffe. 


Noms des Lieux. 


De Cala» à Douvres. . . 
De-U à Nortfottand. . . 
Dr Nonforland i Vairon, 
De ce point à Yarmomh. . 
De cette Ville à Bortoo. . . 

De Ballon À Spurn-head. . 
De ce Cap i Flamborough 
De*!à à Haetlepool. . . - 
o»««dcpooià^ T ;„ n ,”; h 
De Tiamomb à jflcnr kk. ♦ 
De cette Ville à I deab*U£. 
De-li à fcuchju-nciT. . . . 

IflvnnclT.. . 

Dung-îby-hçad 
Du C. Dupgiby,au C.WKith 
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II convient d'avertir , an fujet de 
la Table précédente , que c’eft i la 
pofition nommée la dernière dans 
chaque ligne , que fe rapportent la 
longitude &c lalatitude qui s’y trou- 
vent 

Pour apprécier l^juftefte des dé- 
terminations de cette Table, on 
remarquera : 

t°.Que la longitude dTarmouth, 
d’après les obfervations céleftes , 
roule entre 4? & 46 minutes de 
degré à l’Occident du Méridien de 
Paris. Nos moyens conftatés par la 
diftance de Londres à Yarmouth , 
ont fait adopter la plus foible. 

i°. La latitude de Bofton a été 
obfervée de 5 j° 1' , & par un mi- 
lieu pris entre plufieurs indications 
de la longitude de cette Ville, elle 
feroit par i° itf', moindre feule- 
ment d’une minute que par nos 
combinaifons; ce qui prouve leur 
juftefle & I’exa&itude de la déter- 
mination Altronoimque. 

3°. On connoît la latitude d’York : 
elle eft de 5 4 0 , & la longitude, a 
l’égard de Paris , a été conclue , par 
M. Harris, de 13' 11" de tems: 
par Street, de 1 3' 41" : pat M.Caf- 
fini, de n' 40" : par quelques 
obfervations des Satellites de Jupi- 
ter , qui m’ont été communiquées , 
de 1 3' 14". D’où l’on peut compter 
3 0 18 ou 19 minutes pour la diffé- 
rence des Méridiens entre York & 
Paris. Maintenant, la diftance de 
York â Flamborough eft de 37 à 
38 milles, & la latitude de ce 
poinr , obfervée par plufieurs Na- 
vigateurs, eft de 54 0 7'. Calculant 
avec ces élémens la différence des 


Méridiens entre York Si Flambo- 
rough , on la trouvera d’un degré 
& environ 2 minutes: ainfi la lon- 
gitude de cette dernière pofition 
eft de i° lé'; telle que l’ont don- 
née les diftances Si les airs de vents 
dont on a faitufage. 

4°. La latitude de Bervick a été 
obfervée de 55 0 48'. Cetre Ville 
prend précifément la même hauteur 
fur notre Carre. 

5 0 . On a mefuré la hauteur du 
pôle à Edenburg ; elle s’eft trouvée 
de 5 5° 57'. Cette latitude s'accorde 
parfaitement avec celle que nos 
combinaifons ont fait adopter. 
Quant à la longitude de cette Capi- 
tale, Harris l’a donnée de 5 0 2 5' 2 
le Calendrier des Mariniers l’indi- 
que feulement de 5 0 1 2' : une 
obfervation qui m’a été communi- 
quée par M. Mac-Laurin, l’a fait 
tomber fur j° 15': d’où par -un 
milieu on conclut j° 17'. la même 
que celle qu’Edenburg occupe fur 
cette Carte. 

6 °. Le Doétenr Chamberlain 
( Etat de la grande Bretagne ) rap- 
porte que la pointe de Dungfby 
eft par 58° 35' de latitude , & ce 
Cap monte ici à 5 8° 36'. Cet accord 
frappant dans les polirions fixées le 
long de toute cette Côte Orientale , 
me fait prendre une entière con- 
fiance dans cette partie de mon tra- 
vail. 

Les détails de cette portion delà 
Carte ont été puifés dans les mêmes 
fources que ceux de la Côte Méri- 
dionale; excepté les rivages d’E- 
coffe , pour lefquels on s’eft fervi 
des Cartes de Thimothée Pont fie 
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de Robert Gordon : de celle d’El- 
phinfton publiée en 1745 j & fur- 
tout de la grande & belle Carte de 
ce Royaume qu’on doit à la pro- 
tection éclairée que le feu Duc 
d’Argill accordoit aux Sciences. 

Le Cap de Dunglby étant le 
point du continent le plus voifin 
des Illes Shetland , avant de l’a- 
bandonner, il convient de fixer la 

E ofition de cesUles. La di (lance de 
)ung(bi-head , donnée par des Na- 
vigateurs , à la pointe la plus Orien- 
tale de l’ille Unft.eft de îSjmilles, 
& l’intervalle de Buchan-nell au 
même point de cette Ifle , a été 
eftiméde 195 milles, d’où l’on dé- 
duit la longitude de la partie la plus 
Orientale des Illes Shetland de i° 
18' , &fa latitude de 6 o° $ 9'. Cette 
hauteur qui fe conclut des diftances 
précédentes,a d’ailleurs été obfervée. 

Pour figurer ces Ides , on s’eft 
fervi de la Carte du Capitaine Pref- 
ton , publiée en 1751, &. do <-« 
que Greenville, Collins & quel- 
ques autres en ont donné. Nous 
avons extrait de ces Cartes autant 
de détails que le point d’échelle de 
la nôtre a pu le permettre. 

J’ai deffiné les Ides Orcades d’a- 
prês une Carte manuferite dredee à 
Kirkwal en 1755, que je dois à un 
fçavant Anglois. J’ai aufli confulté 
l’ouvrage que M. Murdoch Mac- 
kenzie a publié fur ces Ides en 
» 75 °- 

Article IV. 

Côtes Occidentales d’EcojJe b <T An- 
gleterre. 

Pour faire correfpondre exacte- 


ment toutes les parties de cette 
Côte avec le Ciel , on a' fuivi ta 
même méthode que ci-devant. Mais 
les détours 8 c les replis du rivage 
étant bien plus fréquents , plus bi- 
zarres que dans l’Article' III , le 
Géographe doit alors multiplier fes 
recherches, afin d’augmenter fes 
redources. Pour peu qu’on veuille 
ici confidérer les circonftances du 
local , on verra qu’on ne feroit 
point excufable de ne pas joindre 
aux moyens employés précédem- 
ment, des diftances prifes dans fes 
terres, entre les Côtes de l’Eft 8 c 
celles de l’Oueft. En négligeant ce 
fecours fi propre à donner au con- 
tinent £1 véritable étendue , & i 
mieux allurer le gilfement des dif- 
férentes parties de la Côte , on 
pourroit me reprocher d’avoir man- 
qué en un point elTentiel. 

Avant d’aller plus loin , je dois 
faire connoître en général à quel 
U’cxaclituclo peuvent attein~ 
dre les diftances que j’ai prifes £ 
travers les terres. 

i°. J’ai fait ufage de l’Itinéraire 
Anglois de John-Ogilbf , donne 
par Senex. Les routes qui y font 
repréfentées ont été mefurees en 
milles d’Henri VII. ou de 816 toi- 
fes chacun, 8 c on peut comparer 
chaque diftance avec l’eftime vul- 
gaire en milles de 50 au degré, mar- 
qués aufli fur l’itinéraire. Celles de 
ces routes dont j'ai eu befoin , ont 
été tracées foigneufement avec tous 
leurs détours , fur une Carte dref- 
fée exprès ; puis £ai pris leur lon- 
gueur totale en ligne droite, entre 
divers points, depuis la Côte Orien- 


taie jufqu’i la Côte Occidentale. 

j°. Aidé par la Cane d’An- 
gleterre du fçavant W . Stucklty , 
où les voies Romaines font tracées, 
je me fuis aifément fervi des itiné- 
raires anciens*, pour en conclure 
de nouveau les mêmes interval- 
les en ligne? droites que ci-devant. 
Ces itinéraires ne fuivent pas tou- 
jours les chemins qui exiftent au- 
jourd'hui -y c'eft pourquoi j’ai ren- 
contré quelques légères différences 
dans les réfultats.en les comparant à 
ceux de l'itinéraire Anglois. Cepen- 
dant appuyé fur plufieuts obferva- 
tions ccleftes , je n’ai pas eu de 
peine à reconnoître que le mille 
d’Henri Vil eft le mèmc'que ce- 
lui dont les Romains firent ufage 
dans les Ifles Britanniques , quoi- 

3 ue ce mille foit plus long d une 
ouzième partie que celui qu’ils 
ont employé prefque par - tout 
ailleurs. 

j°. J’ai tracé dëTiouveau SC plu- 
(îeurs fois ces mêmes routes , d’a- 
prcs des diftances mefurées , de pro- 
che en proche, fur quelques def- 
feins manufcrits Sc fur les meil- 
leures Cartes gravées , en rectifiant 
fou vent l’échelle & la direction des 
routes , d’après de bonnes obferva- 
tions j puis j’ai , comme aupara- 
vant , mefutc leur etendue totale 
en ligne droite. 

J'ai pris tin milieu entre ces 
diftances , & lés ai réduites , avant 
d’en faire ufage, en milles de <îo 
au degré. Si des mcfures eftimees 
& combinées af cc ces précautions , 
n’atreignent point a la precifion 
Géométrique , elles préfervent au 


moins de tout écart fenfible. 

Afin d’alléger le difcours , je 
vais encore placer , dans une Ta- 
ble, les intervalles des points prin- 
cipaux , & les longitudes Sc latitu- 
des qui réfultent de ces diftances 
& de leur direction. 


Table de la dijlance , avec la longitude & 
la latitude des principaux points de la 
Côte Occidentale d'Ecojfc & d' Angle- 
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Examinons prefentement quelle 
mefure de confiance méritent ces 
déterminations- 

On connoîr exactement la lon- 
gitude Sc la latitude de Londres. 
Nous trouvons la latitude de Brif- 
tol conforme à celle qu a donnée 
Street j atnfi la pofition de cette 
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Ville eft déjà fixée dans ce fëns. 
La diftanee entre Londres & Brif- 
tol s’évalue par ce parallèle à i 9 
x8' : donc la longitude de cette 
dernière Ville eft de 4“ 5 y \ la mê- 
me précifément que celle qu’on 
a trouvée par les routes eftitnéeS 
le long de la Côte. 

La latitude de Chefter , donnée 
de JJ 0 13' par M. Defplaces , 
s’accorde , à une minute près , avec 
celle que la fuite de notte travail 
a fait conclure. La longitude de 
cette Ville , d’après les routes des 
Navigateurs & leut direction, eft 
confirmée par l’intervalle de Chef- 
ter à Bofton. 

La longitude qu’a pris Lancaftre , 
en vertu de fa diftance à Carlille, 
fe vérifie par l’efpace compris entre 
la première de ces Villes & le Cap 
de Flamborough. Quant à la hau- 
teur polaire de Lancaftre , I es obfer- 
vations & nos combinaifons ont 
donné la même. 

Les latitudes des Caps Gallouay 
& Cantire font conformes à celles 
qu’ont trouvées les Navigateurs. 
Enfin on a une obfervation Aftro- 
nomique , qui fixe la hauteur du 
pôle à la ville d’Air de ç 5 0 30' , 7 , 
& la latitude du Cap Wreath par 
pluficurs Navigateurs, eft de 5 8° 
33 ou 34 minutes. 

L’emplacement desIflesWefter- 
nes eft une fuite, tant de la hauteur 
obfervée de la pointe Oreby & de 
fa diftance au Cap Wreath , que de 
la latitude de la partie Sud des 
lftesBifchops, &de leurdiftanceà 
la ville d’Air. 

J’ai tracé la plus grande partie 


des Côres Occidentales cfEcolTe 8e 
deslfles Wefternes, d’après la belle 
Carte dont on eft redevable à My- 
lord Duc d’Argil, combinée avec 
celle du Matin expérimenté M. 
Elphinfton. La Côte Occidentale 
d’Angleterre a été figurée d’après 
les Cartes Nationales , excepté i’efa 
pace entre Cacrnarvan 8 c Raven- 
glas , qui eft la réduttion d’une 
Carte manufcrite très-détaillée. 

Avant de finit cet article , j’ofe 
dire qu’il n’y a point de Cartes en 
Angleterre ni en France qui puilTènt 
fatisfaire en tout point aux difté- 
rens moyens qui ont été employés 
dans la conftruftion de celle-ci. 

il étoit à préfumer que la Carte 
réduite des IJles Britanniques , pu- 
blie à Paris en 1757, devoit être 
la meilleure 3 j’étois moi - même 
dans certe perfuafion. La réputa- 
tion de l’Auteur, juftement acquife, 
8 c les fecours abondans dont il 
auroit pii tirer avantage, m’auto- 
rilbicnt à le croire. On examen 
réfléchi m’a appris qu’il en falloir 
avoir une idée différente.. 

Ouvrant le compas de Portland 
1 Briftol , j’ai trouvé l’intervalle 
plus grand d’une feptième partie , 
qu’il n’cft réellement. Portland eft 
mué fur la Carte à 50° 13 ou *4 
minutes de latitude, 8 c dans les 
remarques fur la conftru&ion de 
cette Carte , on lit que la hauteur 
de Portland eft de 50° 30'. Si cette 
contradiction prenoit fon origine 
dans les remarques, il n’y auroic 
point d’inconvénient ; mais c’eft la 
Carte qui eft en défaut. L’efpace 
vers cet endroit eft aufli trop dilaté 
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dans le feus de la longitude ; de-là 
vient que fut cette Carte Briftol 
qui eft déjà trop au Nord , eft audi 
porté trop ü l’Oueft. 

Si Briftol eft trop reculé vers 
l’Oueft , la Côte depuis Chefter 
jufqu’au Cap S. Bées eft beaucoup 
trop avancée vers l’Eft ; la diftance 
de Bofton 1 Chefter , l’intervalle de 
Flamborough â Lancaftre , & l'ef- 
pace compris entre Hartlepool & 
S. Bées , le témoignent unanime- 
ment. 

Dans l’analyfe ou les remarques 
on trouve que Londondery eft par 
54® jj' de latitude; cette Ville 
eft fur la Carte par 54 0 59'. Les 
remarques font exa&es en ce point : 
ce défaut appartient encore à la 
Carte. Je n’ai pas eu intention d^s 
ce peu de mots , de manquer aux 
égards qui font dûs au fçavant Au- 
teur de cette Carte. Si l’on vient’ 
â me montrer des inadvertences de 
cette efpcce dans celle dont je 
rends compte , J’en fçaurai bon grc , 
fc je la corrigerai. 

Article V. 

Cotti d'Irlande. 

J’ai cherché avec beaucoup de 
foin des latitudes & des diftances, 
propres à lier l’Irlande avec la Cote 
que je viens de quitter. Le fruit de 
mon travail , à cet égard , fe trouve 
inferit dans la Table fuivante. 


Noms des Lieux. 


.Dift. Long.l Lat. 


! M . D.M.rD.M. 


DuC. 5 . Dav. au C. Carnforc. 41 
Un Cap Brachipulc au Cap 

I \Picklow | 47 

Du Cap Gallouay au C. . . 14 


I 

50 fi 10 


16 fl 1 5* 

7 4P J4 


Ces points, dont les longitude* 
font déduites des latitudes obfer- 
vées & des diftances , ont fait 

C ire à la Côte Orientale d’Ir- 
fon véritable gilfement. Je 
l’ai figurée , cette Côte , d’après une 
réduâion manuferite de l’arpentage 
de cette Ifle. Par une fuite de la 
direction qu’elle prend , la ville de 
Dublin qui a 55° 19' de latitude, 
tombe à 8° 57' de longitude : dé- 
termination qui tient prefque un 
milieu exa& entre celles qüc les 
obfervations Aftronomiques ont 
données. 

Pour continuer la circonfcription 
de cette 111e , j’ai gradué de 10 en 
1 o minutes , tant en longitude qu’en 
latitude, la Carte manuferite donc 
j’ai fait mention , en fuppofant la 
terre' applatie vers les pôles. Pour 
y parvenir plus sûrement, je me fuis 
fervi des hauteurs obfetvées, que 
voici : 

Lon.Wd.rr, f4« ff l Cap Di*ai*< ** 

Cap Tc!liii£. ®f4 $f | Cap Blult'.. fi if 

Sliutchcad. yj T 7 1 Cap C Icare fi u 

Ces latitudes , de même que cel- 
les de la Table précédente, m’ont 
paru ttès-exa&es ; pour y alfujétir 
la Carte originale, il n’a fallu lui 
faire violence dans aucune partie. 
Après cette préparation, il a été 
facile de faire palier le Type de 
cette Carte fur la mienne. 

Le defiein manuferit de l’Irlande 
ne m’a point ôté la curiofité de 
voir les meilleures Cartes de ce 
Royaume. J’ai examiné celles de 
Herman Moll, de Senex, de Jef- 
ferys. Ces Cartes méritent â plu- 
fieurs égards l’eftime qu’on en fait, 
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Afin de rendre ce morceau de 
Géographie plus curieux & plus 
utile , j'ai jugé convenable d’y mar- 
quer les fondes. Elles font dcngnées 

f >ar des chiffres Arabes jettes fur 
a Mer. La fonde eft de cinq pieds 
de Roi. 

La plupart des Côtes font fujet- 
tes à une cfpéce d’inondation de la 
part de la Mer , deux fois le jour. 
On fçait que les eaux montent pen- 
dant environ fix heures. Ce mou- 
vement par lequel la Mer vient 
couvrir nos plages , fe nomme le 
flux. Les eaux parvenues à lent 
plus grande hauteur , y relient en- 
viron un demi- quart d'heure, la 
Mer alors eft pleint. Enfuire elle 
defeend pendant fix heures ou à 
peu près . qui forment le tems du 
reflux. Les flots parvenus à leur ter- 
me inférieur , il eft bafl'e Mer. Puis 
les eaux remontent prcfqu’aufluôr. 

L’illuftre Newton a enleigné aux 
Nations que ce phénomène étoit 
une fuite de l’attraélion mutuelle 
répandue dans toute la nature , que 
cet effet reconnoiffoit pour caufe 
la tendance réciproque de la Lune 
& du Soleil vers les eaux , & de 
celles-ci vers ces corps céleftes. 

Les Marins ayant fouvent befoin 
du flux pour palfer en certains lieux, 
entrer dans différent ports , ou en 
fortir , il a paru avantageux de mar- 
quer fur la Carte, en divers endroits, 
l’heure de la haute Mer les jours 
des nouvelles & pleines Lunes : ces 
heures font en chiffres Romains.J’y 
ai aufli indiqué en chiffresiraliques, 
la hauteur des grandes marées ex- 
primée en pieds. 


La bouffole , par la propriété fin* 
gulière qu’a fon aiguille de fe di- 
riger vers un meme côté, eft le 
principal guide des Navigateurs. 
Cette aiguille ne montre pas tou- 
jours exa&ement le Nord ; elle s’en 
écarte plus ou moins , félon les di- 
vers points de la terre où l’on fe 
trouve ; fa variation n'eft pas meme 
confiante en chaque lieu. Lorfqu'on 
laconnoîten Mer, elle ceffe a’être 
une fource d’erreurs. 

J’aurois craint d’omettre un objet 
intérefTant , en n’indiquant pas cette 
variation ou déclinaifon ; elle eft 
telle, fur la Carte , qu’on l’a trou- 
vée par plufieurs obfervations 
pour l’année 1761. Vers les rofes 
de bouffole qui font dans la partie 
inférieure de cette Carte, ladécli- 
naifon de l’aiguille aimantée aug- 
mente annuellement de 8 ou 9 mi- 
nutes du Nord â l’Ouefl : 8 c vers 
les rofes fuperieures d’environ 7 
minutes dans le même fens. 

Je fuis arrivé le plutôt qu’il m’a 
été poflible i la fin de cette Ana- 
lyfe. 11 auroit peut-être été fuperflti 
d’entrer dans une plus ample dif- 
euffion pour une Carre aufli peu 
étendue. Rempli d’abord de cette 
idée , je me fûts propofé d’être fuc- 
cinél. 11 m’a paru qu’il fuffifoit de 
fixer la pofition des points princi- 
paux , 8 c j’ai pris à tâche d; le faire 
d'une manière fatisfaifanre. 

On m’a vu, pour cela , i°. faire 
ufage des routes des Navigateurs 
extraites tant de leurs Journaux que 
des Portulands. i°. Des détermi- 
nations de longitude par d’habi- 
les Obfervaceurs. j°. Des latitudes 




Il 

prifes fur des vaifleaux par des Ma- perfuadé que la brièveté , fur-tout 
rins, ou à terre par des Aftrono- dans les matières abftraites, coa- 
mes. 4 0 . Des Itinéraires combinés tribue beaucoup à produire cet effet, 
avec les meilleures Cartes, & quel- Je defire que cette Carte pu i Ile 
ques deffeins manuferits. En un aider à l’avenir à figurer les Mes 
mot , j’ai fait tous mes efforts pour Britanniques d’une manière plus 
amener cette Carte au point de per- prccife qu’on ne l’a fait jufqu 'à pré- 
fe&ion , dont peuvent être fufeep- iënr. Enfin , fi le Public , dont le 
tibles les connoiffances Géographi- fuffrage me feroit infiniment flat- 
que étendues que l’on a fur les Ides tcur , eff content de mon travail , 
Britanniques. Je ferais extrême- à proportion des -foins que j’y ai 
ment fatisfait d'y avoir réuffi. apportés , je me croirai amplement 
D'un autre côté , fi j’ai par-tout recompenfé. 
fupprimé les détails , les orne- 

mens , l’érudition , c’eft que j’ai Cette Carte fe vend à Paris , chc{ 
auQi voulu être clair, & je fuis Lattre , Graveur , rue S. Jutques. 
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